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LE REVEIL DU NORD 
i«7u« n m «iitt LA PLUS FORTE VENTE DE LA REGION «s. M * . —i—Minn. PAHia <*»*. 

DU )>• AU 15 MAI 

5 9 8 avions alliés 
ont été abattus 

par la défense aérienne allemande 
., " Î T i S i . . 1 * . — A " «>"»* d'uns s e n s nombre total de s morts sers, donc 
da formidables engagement» atrien» a i n « , rtort* n w 
qui M *oot d . r o u . » du 7 au 13 m u , î ' ^ L P 2 r L *?"«. 
eu-drasue du Reich. das temtou-*s a e '«*«»"»*•• » •*• 

UNE VILLE DU DOUABIS 

BRISTOL A ÉTÉ BOMBARDÉ 
par des av ions de combat a l lemands 
Dans un seul secteur, au sud de Cassino, 50 chars alliés ont été détruits 

nmmmmmmmammm^mmmtmmmm * • • 

Quartier général du PaMeret, 11. — U» Haut Commandement daa feeea armée» allemande» communiqua : 
Sur ta pal àsléi»*». a w a n a i aHssuii na l t l l a tm d'impirtanea leeeto. appuyées par des ehart. s n t é U ' • • •aas i i i . 
Sur ta restent de) Irent ds ItUS, an «lanai. une falkle setl.lté S t M P M an*rTtas OarpattaM et ta Dniester supérieur ainsi pu.au sud J»a ta 

• Éiselna. Au eeurs arune.tajauretan nraturne. das ae dattes rapMes allemandes en* seuta dens ta selle de Finlande, près ds lito Laiensarl. un 
neelre^de (a«r»eiltor« |paa»tottoja»^ Vmmmm, . Deur«ui»i «*»l*ra*m htar eaa attspuM en mettant en ligne dlmpsrtants «itsstm et i 

BOMBARDEE 

occupe» de 1 Ouest et du Sud Set de 
l'Europe, les formation» de le protec
t ion aérienne allemande ont ebet tu 
e u moin* tau epparei.» angio-aineri-
ca.na. Ainsi les pertes globales »--

™ , J ï f \T i ^ . ^ . ^ « V n ^ S L u n d l ' v e r » " heures , un* riUe 
pendant le première quinsaln* de - rw,, . , , . , - , . . . A i-obiet d'un* art» 
mal s élèvent s 508 appareil», parmi n u " " . " " r * * . e I e .' °°'tl a ""* *"*" 
leaqueia p,us de «Ou bombardiers qusv <lue «*» bornoardiers anglo-amen-
drunoteur». i cains, 

— Dans le secteur Méditerranéen: U n chapelet de s ix bombes puis-
hier, .es torées ae protection aiiti-1 j a n t e s a e te lancé sur la localité 
• ^ • ? . n f ? A 4 ! ! m ' n . < l î , ^ î , _ ' - , t * t t u d l * i causant d' importants degàts . 

Des ruines de s maisons d"nabi appare.ia englo-amerumin». 

LA RÉGION DE VALENCIEIWKIîïn^on
e,ai#2St ï i fNJS?- o n 

BOMBARDEE A NOUVEAU DANS U BANLIEUE 
PARISENNE 

Paria. 15 — Ce matin, le Nord dei 
la France et en particulier la région >, 
de Valenclennee a été bombardée j 
par 1 aviation anglo-américain». 

Des Douveaux cadavres, 
découverts à Tourcoing 

Les travaux de déblaiement 
poursuivent activement. D a n s le 
quartier bombarde, a la (-.3 de 
l'sprès-midi de lundi on avait re
trouvé s ix nouveaux cadavres qui 
n'ont pas encore été identifié*. L* 

Les recnercto.es effectuées d a n s 
les décombres d'une localité de 

'banlieue paris ienne bombardes i» 
semaine dernière par lea avions 
a n g . o s m é r i c a i n s . o n t permis d e re-

M trouver tuer hu i t nouveaux cadU 
le vres. 

on 
43 morts à Orléans 

11. — Ce matin ont eu 

i e psi ta H snars dans ta « 
en dtreesien dsr l'Ouest, sur une psetttou préparée S l'svsnee. 

faisant partie d'une senipaanta de aai asfesttolra. s détruit, en l-eepe*e de té héuraa. t snars ennemis. 
vedette* i «plan Italienne» ent eepie une eervetto «rates» to. Au m*v*n ds sa D C A . ds sera, un vapeur 

allemand a seule, t rousst de Uveume. une «sexué» rapide snnimls «t «ndammags grsssmsnt une autre unité de se type. 
Ls nuit dernière, pualsjuss eppariHi «eitannipu** «M le» e n aerabra eur Oetaana. . . . ; . . , 
Le I I Mal. * l'aube, une putsianls lermerien raalans de i i n t é l «Hemends du typs leurd, e erteenai un reld «eneentré sur •rlstel. 
Le «elenel wsiter Os*su. ssmmsnPsnt d'un* suadrlils de snsaee M auquel ta Puaner avait deesrné le Oreix de Ohseastoe da la Oraia da fer 

ave* jeuHiee dssMna et glaives, en r l n i s e n » . dSs m ilstsliss eeitaimai reaspertaee eur de* edversalree *ngi*.am*rl*alns. a 
h S F S( *e} iM S*a* ••sHJe'g) 

Le Lurtwstfe 
liants snsseiurs et snaai «a aretsss. 
SB^»»»ssasa»?aajsB«ss» 

Une motion 
de la Chambre 
de Commerce 
de Tourcoing 

à l'adresse des Charnels 
de U Régit» oo Nord 

les Alliés tenteraient de renverser 
les gouvernements 

de Salaaar et de Franco 
Dans les milieux bien informés deioommuntotee ont en oooeequé.tce 

Lisbonne on considère les récents» 
tentative* de grève qui ont été e a 

déelenebet un* action Jecia.vs 
é léments eubveralf* ont voulu 

2L2STL?3£LiïS£ï.rT£££«£\n**r* comjX» d . la portée o . leur 
l î S S î , . - £25 œ T! ï? -S , . .T^ureo lna influence dan* la* milieux ouvrier*. 
adopte la motion suivant* . | L ;n Va*ion *«a-lo-emertcain* d* 
I.» Chambre d* Commerce de Tour-1 l'Europe devrait marquer le signal 

_ coing a eu eon attention etUrée par de i ineurrect lon communiste au 
a^rcatb»dral«^aTt«<;roTx T e . 1 8 courage et lénergl* que déploie!Portugal dont le premier objectif ae-
* .a catn*orej* aainte-^roix. l e * i , , , ^ , , , . - « „ - „ * „ . . - n^no^r.*! A - I . _ * , H . ***>*!•.,•*** i> rfwm* Rmiaa*r 

• • ' • • — ' •• *iob«équee de* victimes d u bombsrd» t V x S S ? u ï r t î . u « i î l 

U » • 1 11 ! m e « " anglo-amérloain du 11 mal. S î f ^ J Î S S . * * " °A. 

resiéence ac tueUe ,^ ï ï*&£& „? SSSSS S j ^ £ S S ? A 
» . . . . . « . , . I«unes d» leurs bleesurm . é l e v a i t . e * d » n * J f « 1 . u e . U e î ^ J . ! ; . . t , 

r i » M a r e r n a P é t t a m "n»'1". * •*• Malhéureuaement. cette r ,à*„,„,.« 
U U l t i a r e C n a i r e i a l l l liât* ne «emble pa* c l œ e et d* nou. ;".»J°Jaue 

veaux cadavres sont découvert» à me-l™*,rî ' 
Depui s s o n départ de Vichy pour,sure que se poursuivent les travestx i£°Ji.2' 

la région parisienne, le Maréchal i 1 1 8 déblaiement 
P e t s i n réside au château de Voisins, _ , , . . , 
à 10 Kilomètres au sud de Ram-i b r a v e s « K S l U 1 LOUVaiB 
boui'.let. ^ 

C'est le comte de Fe l s qui fit t Bruxelles. 1». 
bâtir ce château au début du siècle, nui t de vendredi 
Cette demeure n'a donc n e n d ' h i s ' x > - , * ^ * " ° u ] ' ~ ' j ' ^ ^ ~ ^ " ' ~ - " dT'oônêéque" ce*" ip»»»'—»—. 
n o u e . Mais c'est la plus belle de ' à M

 l eonsldersbles • d e i n o m ^ Orace s u s effort» totenee* e t mm-1 D'autre part, les « K M 
cel les construites de nos Jour», selon g r e u »e» maUsou* dbabi tat ion ont etéiterrompus. tant du personnel eupé-ioourlr le bruit que le 

au mi l l eu .au Portugal et Franco e n 
jour en Jour | puis de constituer u n gouvernement 

us périlleuses rueeophlle Celui-ci ee hâterait elore 
trouve placé. Ida déclarer la guerre à l'Allemngtie 

abnégation rée l lement ,et d apporter une a ide militaire eux 
et digne des plus grand*' Anglo-Américains dans leur eu'repr.-
pereonnel assure le trans- * e contre le continent . Daa* osa con-

pereonnes. du courrier et des dltlon* 1» propagande et l'agitation 
archandlsee. San* le labeur plein rommunlete* au Portugal peuvent 

de danger dee conducteur* cnauf-i«>idenuneni compter eur i spmal ae* 
.'eurs-mécaulcien». convoyeurs, con-1 Anglo-Américains Lee tract» tavl-
trôleur* et dé tous les agent», la ï i i i , , m i n ouvriers portugais à entrer 
sociale et économique serait d e p u i s l e n grève ont été par exw.tpie u n 

i s . — Au coure de |« longtemps totalement paralysée et Intimés en Afrique du Nord et m-
red! S eamedl. Louv«in|0»la aurait sur la vie entière d u l f ^ u t ^ , » u ponuéjal p 

et* bombardée par psya, d incalculable*, de d é s s » t r « u » e » ' _ u U u u e . 

i « x a m u n l i i u font 
t qus ls suecee d u n e 

l e s p lans de l'illustre architecte 'détruites La population ayant été i r 'eur : cadres. Ingénieurs de l'explol- éventuel!*.révolution ^ o t a v l q u e pt-
Gabriel. a oui l'on doit le Petit -i évacuée de nombreux quartier», oni t s t 'on- m » dee cheminot* français. !re,t aasuré gréce a l intervent.on au 
THarirm dea hôtels Dlace de toi ne déplore que 2 mort* '» ïamin* de* grande* ville* a pu être | moment opportun de troupe* auglo-
S r ^ o r d e « d e 1 E?ole Mnitafre Samedi apre^mim. H.rent Haie a évitée le ravitaillement peut ee l . lre . iemérlealne . . ^Cependant m g i è v . 
COr.coroe et ne i fccoie wu i ia i re . i homn-rd». u » V a morte et s i i enoore actuel lement dan* dee condl-1communlete décrétée pour lee ^ e t 

Le château de Vcssiruv avec son ^J^HStT D lx T mîj*or l^1 i .h t t» ; i t l on* voisine» de ls normsls '» 
txome somptueux et sa belle oruon- t l o n oal < t < complètement détruite* \ On ne dir» iamais aaecz ce qu* re-
o a n c e . rappelle d ailleurs beaucoup>t c*nt autres gravement enckxmine-1 p r é e » t « dej»olonté_d^**<aif le*, d'a»»-
c* dernier édifice. 'géee. 

tusjel par u n agents 

chanpé ds tactlqu*. Leur jropagan 
de vi«* surtout actuel lement lee élé
ments fidèls» au régime ; t e n d u 
que ta* tract» aont distribué» dans lea 
cneemaa. le» l*gloon»lre» portugai» 
aont menacer d at tentats 11 en cas 
de révolution d exécution». 

Sévères mesures à Lisbonne 

VoÛtnmt 
anglo-américaine 

en Italie 

prélude à l'invasion 

de l'Europe 
Berlin. 18 mal. — {tons son aperçu 

a u j o u r d ' h u i sur la situation mll l-
;ire, le 

mm ' 

FunUcrs-marin» d'une base Japonais* en Chine, iécortt pour leur* 
ac l e s de bropour». «PU. SasV». 

« Chaque fois que la France 
a prêté l'oreille aux dissidents, 
aux agents étrangers, elle a subi 
des dommages » 

U n e déclarat ion de Phi l ippe H E N R I O T 

Vichy. 15. — Le secrétaire d l t a t i d ' A l g e r ont changé et que tous ceux 
bataille Henriot a déclare, d i m a n c h e A qui ont montré de la rés is tance et>-
* u i . B " t | l * T o n . que le marécha l P e t a i n a vl-jven» eux o n t disparu e n un t e m p s 

vTIàïi^Z.^££Ll5££ït~,J.°JSS"isll« Rouen à l o c c a s i o n de la Fête très ceurt. c o m m e Qiraud. Ptaeneu. 
e là r%£ n^r iS^ÎÏÏÎ 2? 1 ^ 2 " d e J e a n n e d'Arc, af in de saluer l a l D e r n e n e t dautrea . Derrtore 1» d o s 

o p » r « ^ o n a > " e martyrisée et les victimas de* |des généraux a i ig^»»xréncains qui 

correspondant militaire du 
D N B Martin RaUeneloben. tait un 
parallèle entra 1* grand* bat* 
sur le front d'Italie du Sud qui 
encore à 

Lisbonne, 15 — Le ministre de ia i 
Défense nationale qui est intervenu ire la côte occidentale et eepten- ' 
dan» l a répression du mouvement trtonale de la France opérations; T - — 
gréviste ctone quelque* emrepi.se» de qu'il considère comme lé prélude de meurtriers anglo-saxons m a i s é g a l e r o n t 1 intent ion d occuper la Fran 
I'agglemération de Liabonne eom- l'invasion. Il écrit i Imem af in de protester par s a pre-ioe, lea bolchevjstes implanteraient 
munlque qu'a a fait procéd.'r k l'ar- . h _ — , _ . _ - — . _ • . n « _ . — sence. au nom du pays entier, e t i sur le so l français tour régne dea-
reststTon à» mentur» et des grèvls- ^ h r u t " " U ™ " * ^ ^ * » " ^ ^ e c r a l e m e n t sur la p i c e publique potlque ; i l s ^ m S t r a i t t * 1 T p a y s 
« ^ e F l ^ r J Ï ™ ™ ^ ™ : ' * o " ^ « j o u ' r s u i v T ^ a r ^ ^ f e n ^ v . o T ' l e T T n g l a . s e n t r a i t M o n t e r S a i s ! une aituaUon c ^ e r n e n t uv 

1 1 0 ^ de» u s - n t . ou le rtve avTt «nglo-américaine d*na la région ei- Jeitrme d'Arc sur le buoto.éT. c e »ont:quélle o n ne petit pas se faire «VU-
éclaté. On reproche à ces l enue -a 'uée entre MIrturno et Cssslno. La.toujours les m ê m e s Anglais , l es en» lualona. Lé m o m e n t est venu OU 
d'avoir manqué d'énergie et d'avoir bataille Qui ee Uvre dan* cette ré-lnerni» éterneUetnent Jaloux de la ' tous ceux qui ont refusé Jusque 
Ignoré l'intérêt national. Oette meeu- «ion eut menée avec de puunanui.iri.ance ! ma in tenant d'accepter 1* so lut ion 

- • effectif» m-i» n» constitue sommei . , . . , , 'du Maréchal se verront obfceés d e 
tout» qu 'un , manœuvre de* Angio-i La thèse de la sa in te nat iona le j t i r e * i ^ ^ o b t o»ceje» « 

etn d u 

mal a été un éobec oomplet. La* 

Les avions du Reich incendient 
deux navires, dans le port de Naples 

I négation, cette beeogne da* t r a v a i l 
luira du rail, accomplie aane brutt. 
*an* oatenteélon et la Dlupart du 
temps mêmsv avec le sourire 

C'est poixpauoi la motion suivante 
est proposé» S la Chambre de Com
merce : 

La Chambre de Commerce 
d* Tourcoing. 

Considérant qu* le personnel de 
la S N C F . accomplit quotidienne
ment, avec u n appel con*tant d* la 
conscience proie—tonnelle qui va 
souvent Jusqu'à l'héroïsme, dee ta-

J Ï U N E F ILLE 
DE C H U NOUS 

Ton pays eatUfre i ta civili
sation est an danger, peur M 
détendre ne t'entête pas dans 
too lerOiwnent, V M R I i^fewiorii 
tas «aeuprastoa tisutoalssa qui 
t attendent aux Jeunesses Fé
minines Françatoes, 

Lil le «, avenue Charlea-
Salnt-Vanant 

LA SUISSE 

sa neutralité 

Américaine pour dissimuler leurs reste d'application aujourd'hui 
véritables projet*. Les mouvements c o m m e Jadis : t La concorde de 
e-ntrepri» p*r le* Allemand* danaitou* les França i s autour d u vérita-
les journée* de samedi et de diman-ioig ^^ d g i a patrie. Chaque fois 

t e n t ' ^ S ^ l l g e V ' t o u f d ^ b o r a vitWe l a F r a n c e » I * * * " 5 " " a U X 

est décidée à défendre!tsïVf&s T^^^^^^^^nT^JSnX 
tlllerie dans la sont d'srjproche Iges. Ceux parmi les França i s qui: 
Aussi l'offensive anglo-améiio*lneisouhaitaient encore, il y a s ix mois.i 
eat-«lte parvenue à progresser dane | l'irrvaaion, la cra ignent auJouT. 

» . o~t^*i_~» H , , ;I» région de Ba» Angelo. abandonnéeift'bui. 
Berne . 18. — Le Prés ident d u par iee Allemsnds mais sur une 

Conse i l Fédéral a pris la parole m . profondeur de 

U CRISE DU MARCHÉ 
DES VINS 

jras,! 

a V a l ^ t i e ^ p r ^ e s 1 1 S T S ^ ^ ^ ^ n f ^ T ^ l ^ ^ ^ ^ / ^ X Z ^ 
* * £ % £ A T r f f d e « r T a U o T u - , ' - - . n i i t o T i . avait p i ^ n é u n , ré-jaaarty. n i d'autres contmurxuté. 
u o n il a ' s r t é t e n d u rur 1* P ^ * m e ! ^ œ ° ^ - ^ , * ^ « ^ £ £ H . | . 
d e 1* ritnitrault*. Les pays neutres „ , „ „ » „ „ i , préparation de roffen-
expoae l'oraseur. s o n t depuis q u e l - U | T , i u affirment qu* les Allemand* 
que texnpa l'objet d'une at tent ion, devaient parfaitement être «u cou-
peu désirable d e la part des bel i i - ,mnt du moment auquel l'offensive 
gérants . Il est à présumer q u s lai devait être déclenchée et la région 

ans , à l a suite d e deux accorda éco
nomiques avec l Al lemagne. Cette 

tlnutkm était an corrélation avec 
besoin souverain e t n'a p a s été 

la sui te d'une pression exercée 
_ détonat ions , d a n s les parages » eon admiration pour la tâche sur-l Beûr"rade'"Î5 — LT"«i tuat lon~de* iP u i s q u f ^ i 8 " ? " a 72^ J 1 ' ™ , 1 " ^ 

C O M M U N I S T E S E N S E R B I E 

d r e ^ u r a ^ T T ^ r p r e ^ u i t 8 * ^ ! 1 1 - " * " M *•*»•• Î J , a
m t e ^ a r ^ p a T J u U e d e ^ c r u e ^ ^ « « u n e ^ s s a t i o . - t r o p tarusqtie 

peente ex trême de la Jetée. L a v i o - l . Décide .l'envol de to_ présente n»ç- g l ^ t . S ? ^ - , ^ *- • J L . i i * , C ^ ? ! u e ce t t e producUon. un nombre 
^ , ! r t , . S a £ „ n i r ! e 1 ^ » ? ' - ^ ™ ? f^

s|coruvUléTalxto de travai l leurs troupes régulières. Lors d u n e t e n - ^ ^ „ „ gubiKanem s a n s travail 
S i la press ion se faisait sentir tat ive de sortie exécutée récem-l î 

m e n t les bandi ts ont la issé treize 
morts sur le terrain. Au cours d'une 
contre at taque qui s'en e s t suivie, les 
« régul iers s o n t capturé 180 prison 
mers . Le nombre total de s bandits 
tués s'élève à 388 celui d e s prison
niers à 371. 

SBJS* 

B e r l » . 1S. — Au cours de la f r u c . q u i probablement ava ien t des mu-iÇhf* particulièrement pénible» e t pè-
t u e u s e at taque effectuée par des m u o n s a bord, ont fait explos ion l r m e u M S ' 
errions de combat a l lemands du ty- après avoir é té at te ints de deuxl A d r e M a â . t o u m les travailleurs du 

ara jyœJZiïïJt =s%e Sniéïï tsff ̂ i S I S H S S « 
t u v deux navires anares au port, oriental du port, a pris feu. de la ment de» chemins de fer dan» la re-
, . . -. proue à la poupe. Apres de v io l en . | g lon Nord de la SN.C.F.. l'expreesion 

L'ultimatum aux 

alliés de l'Allemagne 
. . . . . y , n ^ P ^ P " ^ l u e a e m r a v e r i ; a t , | 1 5 " r . I ^ m e u - r ' t n ^ r ^ d ^ ' i r R é l r i ^ 

e s t Un COUP d e p e e d a n s I e a i | taque concentrée de s a v i o n s a i l e . Nord de la 8.N.CF. pour être trane-
mands. I mise à »on personnel. « 

Lisbonne, 15 — l e rédacteur e n 
ebèf du f Voz ». M Correia Mar-

?uès. qualifie de coup d é p e e dans 
eau, la mise e n demeure faite par 

tes Anglo-Américains aux pays ahies 
de "Allemagne. Ceux-ci. ecnt- i l , s e 
rendent parfa i tement c o m p t e que 
dan» l'éventualité d'une capitula 
tlon, i l s seraient occupés par des 
troupes soviéto-rtiase* e t non par les 
Ang.o Américains : Moscou ne tolé
rera en a u c u n e façon que les Anglo-
Américains met tent le pied dans 
c e u x de c e s p a y s q'.i. de l'avis de s 
Sovie ts , relèvent des territoires de 
protect ion russes. Et. quant à une 
oscupat .on sov .euq le. c e s pays sa
pent trop bien ce qu'elle aurait com
m e conséquence En Roumanie , on 
n'oublie certes pas qu'au cours d e 
la brève occupation de quelques ter 
n to i re s roumains par les Soviets . 
l a populat ion a été spoliée brutale
m e n t de tous s e s biens. En Pologne, 
l'arrivée d e s Soviets a été suivie 
immédia tement de i exécut ion des 
c h e f s de la résistance polonaise 
a lors que les Russe s s e faisaient 
prétenduement passer pour les libé
rateurs e t les al l iés de la Pologne 
L a Hongrie a connu le régime de 
terreur de Bêla K h u n , quant à la 
Finlande, on ne connaî t que trop 
t s e n le sort des E t a u baltes lors de 
la dominat ion soviétique. 

press ion sur la Suisse sera inten
s i f iée éga lement , bien que l 'expor. 
tat ion d e matér ie l d e guerre fut 
diminue volontairement depuis 

Nouveaux enqxns arrives d'Allemagne et dettinét à la défense de la 
côte de l'Atlantique. (Ph. S a d o ) . 

Conseil Supérieur da Travail 

l ieu a Pana, au Palais de la Mutua
lité, le» 18 e t 17 Mal. 

nouveau, la Suisse , tout c o m m e la 
Suède, défendrait énccgiquement 
s e s droits v i taux d'existence. 

L a Su i s se n e dé fend eon droit i 
l 'existence que sur la base d u droit 
des gens . Cela nécess i te pourtant 
une un i té très étroi te entré l e peu
ple et le Oourvernernent. puisque 
ce la seul ta i t impression. S i l a 
Su i s se veut survivre a la catastro
phe, tous les Su i s se s indist incte
m e n t o n t le devoir d e s'unifier pour 
une défense acharnée . 

LES NIPPONS PORTENT 
DE DURS COUPS 

A L'AVIATION AMÉRICAINE 
EN CHINE 

De hautes 
personnalités 
sont arrêtées 

' Paris. 1S. — Lé ravitai l lement e n 
,vin s'est a*jerrgv4 au cours des der-
' mères semaines , e t les consomma
teurs des villes subissent de dures 
restrictions. La soudure s 'annonce 

'difficile. 
I Le gouvernement s'est emu de 
'cette s i tuation et. dès s o n entrée e n 
i fonctions. M. Chasse iga t , secrétaire 
d'Etat au ravitaillement, en 

fixée. Dan» lee milieux allemands 
compétente on n* fait aucun com
mentaire à ce «ujet. Actuellement 
lea troupe* allemandes «ont en train 
de atopper l'offenelve alliée sans ee 
soucier le moin» du monde de» in- Tokio 15 — Le Quartier général | cherené les raisons 7 II a c o n s i s t a 
tentions de l'ennemi qui cherche à Japoneti communique aujourd'hui i lque la crise est due e n grande par-
forcer lee Allemande à renforcer Nos force» aériennes en Chine ontjt ie . aux difficultés de transport cau-
ieurs é léments dans ce secteur d u attaque trole fois le champ d aviation; $tee par les bomberdemetm. les sa-
front. La bataille ne fait que com-lde Suichwen. b»ee avancée dee Etat»- bo tases mats aussi a u x ag i s sements 
mencer. Le* Alliés Jettent sans cesse, Unis et ont porté un coup t e r r i b l e , d - ^ » ' , m nombre d* perst i inaU 
de nouvelle* troupe* dan» 1» lutte, aux forces principale* ennemies. Les r ^ A " ^ . ~ h 2 A . r l r 7 . ^ 1 " ^ " " " ' 
Pendant ce temps, on observe une'résultat» suivant» ont été obt»nu» i ,1*» " " i?rJzZ^Z.™ïr'*- u 

7 chaaeeur» ennemi» ont été abattus' , Sur les conclus ions de M. ctlvlté plu» vive «ur ls tête de pont 
Néttuno-Anzlo et dans lee eaux co-
tlère* d* la Mer Tyrrhénlenne. tout 
comme en d'autres points des côte» 
européennes. 

Le commandement allemand né 
semble du reste pee considérer l'in-
v*»lon comme une entreprie* qui *e 
déroulera dan» 1» temps, comme un 
tout. A Berlin, on croit être en me
sure d'indiquer qu'elle revêtira di
verses formes et qu'elle ee déclen
chera S dee moment* différents. 

De Nettuno à Calais 
Les imprewiotts d'un correspondatt de guerre qui a suivi les 
tonnées d'iaspecrion da Maréchal Rommel le long du littoral 

UN MESSAGE 
de l'Amiral Horthy 

an Maréchal Pétais 
Parle. 18. — Le Maréchal. Chef de 

l'Etat, a reçu aujourd'hui en au
dience le Président Laval, chef du 
Gouvernement, accompagné de M. 

irno de Bobrtk. M'.nuire d* Hongrie 
en France. qUt venait lui apporter 
un meeaage d* l'Amiral Horthy. ré
gent de Hongrie. 

PETITES NOUVELLES 

Gandhi adresserait i Les vra is responsables 
un nouvel ultimatum ejes ma|heur$ présents de lo France 

à I Angleterre m-MWUMMMMMM~M«~M_M . 
Stockholm. 16. — * Unit*d Pre 

encore «té con -

Un nouveau plan britannique 

Vichy. 18. — On constste dans lee bardement* anglo-américain* tapa-

certaln nombre de français ont cri- : endeuillé la population, ont ravagé 
t iqué le gouvernement p>rce qu'il»;le patrimoine nattoni l , ont compro-Sention dmdreaaet u n nouvel 

P!*1"^? ^ - i * " ^ * 1 " ? * ^ c ^f* T O * n î l lVrenda ieô t~re»pon»êb ie usa miéree imie 'T* raviTâlll*m*nt"'*t"Û" *»t b " L 
i i £ 2 t P ^ 2 r ° f * ^ ^ . S 2 î , . . n . * ^ , i " a— contrainte» qui étalent c*- |évident qu* ces bombardement» ne 
E S ? J S ^ - Î , . ? ™ ™ " ^ H h i ^ J ^ pendant dues à un* défaite a la-leont qu'un* préfiguration de* hor-
1 Ï ^ L * £ ! I L Î Î ^ i îSS'„ÏÏÎJ lS? î ^ i , ? qu««e ce gouvemem«m était abec-lreure qui «'abattraient eur la Fran-
a r i c * m c œ e n t d abattement <£->*» hument étranger et dont la reepon-!oe *1 celle-ci, comme le souhait* de 
C T J Î ^ i —iVj^-J,,,-. fi 2 - î i f .tt'Slnr' aablllté devait êtr» cherchée ailleurslOaulla. é t s l t tran»form»e en champ 
C * . b I H , . t - , * . 1 2 n J ? ' u e l . I 1 - î î ! * 1 - t . , t ™ t e t n o t i m m e n t au Comité d'Alger. de bataille. 

Il ne un pas de doute ainsi que Non eeulement la population fran-
Ue souligne les milieux précités, quelçaise subirait alors un effrayant 
'l'histoire reconnaîtra la grandeur d» martyre, mais encore, (prés tant 
ceux qui ont accepté le poids de* d'atrocité*, n un* victoire e aillé* » 

, destinée* française* a un moment ou [avait lieu, elle ne retrouverait nul-
ce potde était si lourd. Ils ont t e n u l e m e n t l'abondance, traverserait «u 

éuei lement étudié a propos de la » rester sur 1* sol français, au ml-1 contraire une période de pénurie 
polit ique aux Indes. Il comprendrait H e u de la population française, pour | beaucoup plus grave Cela, les Anglo-
d u n e p a r t i entrée a u pouvoir f«e!â Upporter evec elle lea conséquence»; Américain» e t les dissidents eux-
hnmme» politique» hindous du C o n - H . f . „ , ~ nul •valant été commuua manu» ont «ta 

I Saigon, 1S. — M. Henri Coame. 
^ambassadeur de Franc* à Tokio, a 

mots. 1* maréchal Rommel a conçu .quit té Saigon pour Changhaï 

eolument nouveau e t qui 
« l'ennemi un chaleureux accueili *..„»,- t» t.— - .._ _ , . 
dane le ca* ou U ae hasarderait ef fec-' . . ^ J ^ ' i 8 - ^ 4 T , f * h * £ f ™ ^fnînîea 
t i v e m e n t " tenter l'invasion par l e s l ^ ^ P ^ . ^ ^ J f ' t ^ ^ . f i ^ 1 ! , " ! 
«ira. » Au point de vue d . la d é - l K 0 / * ? » ^ " * * , - * £* d é r i d a i e n t d u \ d e l „ 
renée générale, le correapondant de » ' " J * * t " J " T ™7A" J^SÏ " " " J î : / t i e n 

" ' ' ç t t i n'est guère rassurante. I Dans leur avance rapide, les soi 
Noos habitons une région qui dis-\dats du Reich épargnèrent les gran-

pose de termes de comparaison. En^des ville* ; aucun* bombe, aucun 

guerre conclut 
c e la mer. on a Invité, multiplié 
renforcé et combiné des barrage» de 
toute* sortes qui ont amplifié con
sidérablement la puissance défensive 
des dispositifs déjà existant». En 
l'occurrence, on ne a'eet pa» borné 
S appliquer les enseignement» re
cueilli» Jusqu'à présent dans la guer
re navals et terrestre. C 

du Ministre du Travail 
Vichy. 16. — L* contre-amiral Bié-

haut. Secrétaire d'Ctat à l s s ie
nne, vient de nommer chevalier 
de l'Ordre du Mérite Maritime 
Ledreveau et Jacques Oodineau 
pecuvemci.t commandant et second 
du vapeur < Françole-Oarnler » qui 

. On a e u tout ' ont fait preuve de calme «t de eang-
spéclalement recours à l'expérience i froid en essayant ds sauver leur be-

Londres Un plan est 

homme* poUtiques hindous du Con- ja . f .ute» qui sv*i*nt «té commises 
Kréa. en particulier le* p*nonna, i - _ . , . d - k U t r a » et pour l'aider à les 
fée aetuallamant Internera, et d au- aupporter *n s i lêgesnt le fardeeu de sctue l l sment mternera. et d a u - iupnorter e n s i lêgesnt 
«re part, al oett* expérience reuralt. ™ d é f i i t e " " " • " " " 
pkacer 1* gouvernement de l'Indo sur L _ jPr'.ne»!» *'l!» veulent être 

r * U provU»,re eyant pour but J u i £ . s V ' r X r l n a W * . doivent ££. 
venir que e'Us souffrent aujourd'hui. 
la faute ne peut en être nul lement 

stlel ia défe bava. 

Paris, 
ssra eéM 
S a vlllra da Franc», dimanche 

La Fête de* Mères i0** souffrances et de aeuvegarder le 
'dratin du paye. Beaucoup de Fran
çais n* 1 ont pas compris et de même 

eeleeree eet te année dans toutes dratin du psye. «to^ucoup de Frsn-
pro- oals n* 1 ont pas compris et de même 

Une remise de déco-1 qu'ils aaeoelatent la gouvernement 
ration» aux méree de famille* nom- «us condit ions d* vie pén.bl* qu'il» 
le»ma» aura lieu, mal» aucune céré-|eublaaalent. Us associaient l'arrivée 
•Sexto officielle n'est prévue; eeule*|éventu*ll* dee Anglo-Américaine et 
tsu eéiêpasalss loealra seront args-tdee d i s s idsnu s u retour ds l'sbon, 

Idance et de la facilité. Or, les bonv 

mêmee ont été obligés à le reconnaî
tre, an préparant la population par 
de nombreux averti—«enret* à ne 
plus sa faire d'tlluslona sur lee con
dition» eoonotnlque» dans leequelle* 
elle ea trouverait à l'issu» d'une in
vasion alliée. 

Mt-i» le paye n'aurait pas aputo-
ment à être déçu eur le p lsn éoc- mels"eurTsa "plàgra elTra-m" 
nomlque. 11 rat prévenu dêe mainte
nant par lee Anglo-Américains et 
par la dissidence que la France se
rait placée eoue 1* contrôle d'une 
tcUoa apéclale du quartier général 
de forera expéditionnaire*, qui pen
dant et après Ira opération», durant 
1« tempe qu'elle Jugerait bon, exer
cerait u a pouvoir militaire et poli
tique total. 

Paris. 1S. — Le « Matin > publia 
la relation d'un correspondant de 
guerre allemand bien connu, le com
te Podewua. qui a suivi le maréchal 
Rommel dans ses diverse» tournée* 
d inspection le long des eotee de 1» 
Méditerranée, de l'Atlantique et de 
la Manche. 

_ propos de Nettuno. le corres
pondant de guerre constate d'abord 
qu'après l'échec dee Anglo-Améri
cains, l s p lsn < avait dépassé •» 
porté* stratégique s Initiale et aer-
valt détonnai* d* terrain d'exercice 
ds la sol .disant grande invasion s. 
Or, eetlme-t-41. lea condition» ee pré
senteraient tout autrement en cas 
d'un débarquement à l'Oueet i < A 
L * ™ t ^ , i « » i ^ n n ^ n ' o - * V n « m t S \ i I * n r S personnellement «cqulra p«r Rom-it im«nt c o u l é j e r dé* grenade, soua-
Î5ÎÏ Î 2 m in,t ^ , . ï ? „ P t 2 £ » E ^ Î J K E . œ « l d » M l e dérart et on l'a adapté* | marines le ao Janvier dernier, au 
ïF^nTiâÏÏfaliïSZJ^.]*»' " * • » < = - » • - - « « - «<tol*r..ls»r>. dra e é « e d . i m d o c h i n e . 
U ne rencontrait pratiquement q u e | - -
le vide devant lui ; »ur le* oote» d*| — 
France, au contraire, il n'exlate plus, 
depuis longtemp*. aucune lacune de 
c« genre dan* 1* front d* défenee. 
Lee porta et ira legunee de terre 
avancée*, cont inue l'autaur d* 1» re
lation, peuvent constituer des ob-
lectlfe convoité» n y a dan» l'Oueet. 
évoque-t-il , au-deseou» du niveau d* 
la mer. d w étendue* de terrain en
trecoupée* d* canaux et que l'on 
pourrait Inonder «ans difficulté : 
une étlneell* pourrait auasl tomber 
dena Ira forêts de pins du pays et 
préparer aux ennemi» qui a'y se
raient engages une fin épouvantable 
Le commandement allemand a envi
sagé toute* ces possibilités, mais est 
bien résolu à n« recourir qu'en cas 
d'absolue nécessité, à ds telles me
sure* n t ient à épergnar à la popu
lation tout préjudice à ees moyens 
d'existence, ainsi qu'à l'exploitation 
des forêt* et de l s résln* st à l'èle-
vsge du bétsil dans le* pâturages 
dee son*» militaire*, n est d'stUsurs 
convslneu qu* l e bataille ne e s dé
roulera pas à l'intérieur d u pays. 

Ber-
12 grands appareils 26 petits ont é té inard. directeur de la police écono-
d é t r u i u au sol. de sorte que l enne- ; mlque. M. Joseph Darnand. secré-
mi a perdu environ 4» appareil». | taire généra l au maint ien d s l'Or 

e i p — |dre. a déjà ordonne, au cours de l a 
semaine dernière l'arrestation de 
M. D E 8 C A S . président du comité 
central de ravitai l lement dee bols-
sons ; d s l ' intendant CHARRON. 
directeur général : de MM. BEH-

Amsterdam. 15. — Selon une dé- T R A N D . anc ien directeur, e t 8AI-
peche Reuter on communique offi G N E S président du Syna ica t e u 
c ie l lement a Ot tawa que la frégate>commerce e n gros de s v ins d e l'ar-

Une frégate canadienne 
coulée 

canadienne « Va'Jey Field » a été 
torpillée et coulée en accompl i ssant 
une miss ion d'escorte d a n s l'Atlan
tique. Cinq membres de 1 équipage 
ont péri : 121 ont été portés man
quants et M survivants o n t été re
cuei l l is e n mer 

L e t Valley Field s avait é té m i s 
e n service e n décembre dernier. 

rondistement de Narbonne. Il 
d autre psrt . fa i t Interner M. Mau
rice LEBAN. Journaliste e t conseil
ler technique de sociétés. 

L'enquête se poursuit. Le gouver
n e m e n t «et résolu à la mener Jus
qu'au bout e t à frapper •évèrement 
les responsat tes si haut p lacés 

'soient-ils. 

DEUX MÉTHODES 
La libération telle que la pré-*accablant pour Ut Anglo-Améri-

voient les AnglxyAméricain*, ne coin*. 
terait qu'une relève des armées\ En Mai 194», l es Allemands se 
d'occupation: la Wehrmacht étant trouvaient en pays ennemi, *m 
remplacée par les soldats de Roo*e-\guerrt avec la France. Chaque 
velt et de Churchill. \fois que d'inévitables Cestructions 

Les territoires libérés seraient:n'étaient pas impérieusement oom-
administrés par une division dont mandées par les nécessité* mili-

\des informations de source anglaisej ts tres , les lieux habités furent évités 
nent r s t taché . directement s u chef / * « « * >a «mtportfton, composi t ionipor te Wehrmacht. 

LllYUM par le» air» 
L'auteur envlaakj* ensuit* l ' invs-

«ion par la* airs : « D'autre part, le* 
préparatifs conaidérabl** d* l'enn*ml 
en vue d'une invasion d* grand style 
par tos s irs ne nous s e t pee 
échappé... Au_jeours d s ces derniers 

1939-1940, les Britanniques « oceii- obus ne fut lancé eur Paris, pocr en 
paient s nos villes et no* campa-préparer l'occupation 
gnes concurremment avec l 'armés! Si la toute n'avait pat écouté le* 
française. bobards qui représentaient Fa: têt 

En toute bonne toi. on ne peut pas allemande comme composée de sost-
«ttre çtte nos alliés d'alors étaient dards avinés qui pillaient incen-
d'une correction inattaquable. Tou- diaient et violaient tout tur leur 
tes les jeunes /files, toutes les passage et qu'elle tut restée à l'abri 
femmes se souviennent de linsis-chez elle, nous n'aution* j e * e » à 
tance des Tommie* qui le* importa- déplorer (e* morts sur tes route* où 
naient, croyant avoir acquis le les fuyards t» confondaient et te 
« droit de cuisses s cr. débarquant.mélangeaient aux combattant* et 
chez nous. aux convois milttarre» alors bai tant 

Les poilus, je m'excuse de me en retraite en pleine déroute, 
répéter, voyaient avec rancœur le\ " • W * * ou le* non forttwêtqut 
spectacle, révoltant de la nouba des i "f ^virent pas le mouvement 
Britanniques; dans les cafés. dans'<le*°a* ne

 I
r s f t t r e l £ eu?'*î.Jtr?e' 

les bars et les restaurants a n'y en ,«JJ.U T e n* * ' w 2 l M t 5 * ' " * , ) * £ " • ; *** 
avait que pour eux Les c o n m e r - i ^ » " " » » ' «* « " » * r ^ i é r e r s « » i « ; 
canls ont aussi le souvenir des d « « - i 2 e s

 < <"i l o r i «* < 4 i e m i , " f ! * « j W * 9 * t 
cultes fréquentes survenue* au n o - " " * tt TeaVr. " • différend* coûté* 
ment des règlements de compte. •oten •S* 3 ?**, P ° r ™ n o n c o n » a u -
sfatoTe' l'estime obligatoire que nout *ance * * • • « « » » « * 
avions pour ceux qui, on lassurait.1 Quelle comparaison avec, e e mois 
venaient nous aider, j'ai entendu â de Mai 1944. Les * libérateurs s font 
maintet reprises des protestation*'de nombreuses incursion* au-4tstus 
contre le sans-gtne, l'arrogance, du territoire de leurs ancien* 
surtout la brutalité quand U l'agls-,associés, dans le aiel d'un pan* 
tait, par exemple, de faire la police.'qu'il* disent tami*. San* aucun 

D'ailleurs. l'Angleterre, à son tour.',ou<*-fan'1 aucun* prèceuUon. B* 
se plaint amèrement de l'inconduite %**?!* J**™. è ^ » t o ^ wsierfrtoT». 
des Sammies. C'est son tour... \V??0Çrttem.ent' Ut * * J ! r - ? ^ * t

< | f > 

Il faut reconnaître que le*Alle-, n ^ t x j L a r s ^ â t s d T p a r t f T * 
mandt te conduisent très osr i - ' a 

ment dont VentembU. Dan* te 
n-u tt de dénigrement, 

dire «ru'il ne s'agissait que d'un* 

rTf&< r*»f «1 os-

Ce» toi-
YiOtmlfatton affluent propaoande On ne peut discuter., 

avec de* aontradiaUurt te »»toM»atoeltiTju*»jte»t«*flto te bted, e n pr testas t 
tôt- ( j t fribsts suppiiflii et «ssyssasil te 

| S i nous compqrrru 1940 et l»44.ctfniqut N||»PW*J6| è féttYocéM de 
Des pionniers viennent de te rendre maître* d'une t ranchés ennemis , a n point de vue militaire, l'éenrt\leur* 

(Ph. Be lgapres i ) .es t plu* frappant encore et plut' A. LBCLEROQ 
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